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Ne serait-ce pas plus facilitant de 
travailler en proximite   avec de 
tendres jeunes et ce au nom de la 
pratique du travail de rue, appellation 
de moins en moins contro le e ? 

Quelle ide e ! Re pondre a  l’inse curite  
sociale grandissante par le travail de 
rue ce n’est pas une bonne ide e! 

À  force d’interpre tations, nous rele guons en partie aux experts un 
genre de responsabilite  et  voila  leur  classification: jeunes à risques. 

Sans trop faire de vagues tout en e tant claire, je sais qu’a  TRÀIC 
Jeunesse, Christian va prendre un ptit cafe  avec Victor, que Johannie 
accompagne Caroline chez Jean Coutu, qu’É milie a e coute  Jeanne la 
nuit dernie re, et qu’ils re pe teront ces gestes quotidiennement. Briser 
certains e carts, rendre favorable le dialogue, e couter, entendre 
surtout…. 

Ét moi de mon cote  , je tenterai d’interpre ter ces re alite s humaines en 
objectifs et re sultats. C’est ma job de cliniciser la tendresse du geste 
ordinaire, je prends ce risque dans les redditions de comptes des 
projets, des programmes cliente les. C’est la  un risque qui en vaut le 
coup et qui traduit bien l’e tat dans lequel l’action communautaire 
autonome se porte !  

Les travailleurs de rue qui sont mes plus grands facteurs de 
protection m’empêchant de m’intoxiquer par les commandes 
aseptisées, ne pas versé dans la stigmatisation de cette 
magnifique jeunesse. 

ils sont un par chocs social pour laisser libre court a  la pre vention qui 
vise l’e mancipation.   

 

 

Bonne lecture! 

Odette 

Contrairement aux anne es pre ce dentes, la parcimonie avec laquelle 
je choisis mes pre occupations pour ne pas trop froisser voire me me 
offusquer vient de prendre la de barque du sie cle ! Ét ce n’est pas 
nous qui avons fait la plus grande jambette! 

Àlors, la voie choisi sera pluto t celle de la  profusion. 

Raconter et te moigner de la re alite  des jeunes est un devoir et une 
responsabilite  des travailleurs de rue, cependant la pre se ance est 
accorde  a  certaines repre sentations sociales des jeunes, comme par 
exemple : des jeunes  qui traî nent dans les espaces publiques, des 
jeunes qui consomment, des jeunes qui cassent, des jeunes qui 
virent, qui de crochent. Ils sont aussi qualifie s de judiciarise s, de  
drogue s, de paume s, de violents, de tordus, de crotte s. 

Én absence de dignite , le jeune vacille, il est sans l’ombre d’un doute 
affecte  dans sa fragile confiance en lui , la confiance dans les autres 
et les institutions.  

C’est le lot de plusieurs jeunes. N’est-ce pas la  le plus grand drame 
social avec lequel nous sommes confronte ?  

Ét ces jeunes, qu’est-ce que Monsieur et Madame la citoyenne 
veulent  bien qu’on fasse avec eux? 

Qu’on les fasse disparaî tre parce que les jeunes de rangent, ils sont 
visibles.  

Comment pourrait-on les rendre invisibles? 

Ceci rele ve d’un de fi colossal. Il faut donc contrer le me pris social a  
coup de concertations et de mobilisation des acteurs. 

On gagne ou on perd du temps ?  

On gagne, car notre posture est celle de porter la voix des jeunes, 
de mystifier certains comportements attribuables a  l’adolescence,  
convaincre que la re volte de la jeunesse fait partie des phases du 
de veloppement, e lucider et conscientiser sur les rapports entre les 
ge ne rations, de dramatiser …..  
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L’anne e 2011-2012 tire de ja  a  sa fin pour TRÀIC Jeunesse et, a  
travers la foule e des e ve nements des derniers mois, nous ne 
pouvons qu’e tre heureux du de roulement global des choses au sein 
de l’organisme. Bien su r la composition du conseil 
d’administration a change  cette anne e, mais la mission de TRÀIC 
Jeunesse reste la me me.  

Il est inte ressant de souligner que l’organisme a cette anne e, pour 
la premie re fois, accueilli un stagiaire au sein de l’e quipe de travail 
de rue. Se bastien, e tudiant a  la Technique en e ducation spe cialise e, 
a passe  son stage sur le terrain dans le secteur St-Àugustin et, au 
vu du bon de roulement de son travail, a e te  officiellement engage  
au sein de l’e quipe. Le conseil d’administration profite donc de la 
publication du rapport annuel pour lui souhaiter officiellement la 
bienvenue.  

La dernie re anne e a e galement e te  marque e par la diffusion d’un 
reportage a  l’e mission Enquête dans lequel des jeunes en lien avec 
l’organisme ont te moigne  sur le the me du profilage social par le 
service de police de la ville de Que bec. Cette implication, bien 
qu’indirecte, a amene  son lot de discussions autant au sein de 
l’e quipe qu’au conseil d’administration a  propos de la philosophie 
de l’organisme face a  cette re alite . C’est dans cette ligne de pense e 
qu’ont e galement eu lieu plusieurs orientations avec le personnel 
mais e galement avec les jeunes des projets Basket et Kick-Off afin 
de de cider du futur de ces projets et du degre  d’implication de 
TRÀIC au fil de leur e volution.  

Finalement, il est important de souligner que, cette anne e encore, 
l’e quipe de  TRÀIC s’est implique e dans de nombreux projets pour 
les jeunes avec, entre autres, l’activite  de Traineaux a  chiens ou 
encore le projet d’exposition photos, monte  par Maude Martin 
Gagnon, engage e a  titre d’agente de de veloppement. Cette dernie re 
activite , qui a permis a  des jeunes et moins jeunes de faire 
de couvrir leur quotidien a  travers des photoreportages, se voulait 
e galement une nouvelle forme d’activite  de financement, qui s’est 
ave re e un succe s.  

Én fermant les livres de la dernie re anne e, l’organisme et le 
conseil d’administration, au nom duquel je m’exprime ici, nous 
dirigeons vers de nouveaux de fis qui seront la continuation et le 
de veloppement de la position de TRÀIC sur le terrain, 
l’adaptation a  la re alite  des nouvelles coupures au niveau du 
financement et quelques changements au niveau du personnel 
avec les de parts de deux travailleurs de rue. Le projet Basket 
ce le brera e galement son dixie me anniversaire et TRÀIC 
occupera une fois de plus son ro le de soutien a  l’esprit 
d’initiative des jeunes. Il sera donc notre mandat, au conseil 
d’administration comme a  l’e quipe, de continuer de mettre le 
cœur a  l’ouvrage et la main a  la pa te avec toute la passion qui 
nous anime afin que les initiatives des jeunes d’aujourd’hui 
deviennent les grandes re alisations de demain.  

 

Louis-Étienne Forcier, pre sident pour le conseil d’administration 
de TRÀIC Jeunesse 
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Favoriser le mieux-être des jeunes dans une perspective de 
développement global. 

Par la pratique du travail de rue : 

   

 

 Pre venir l’e mergence de phe nome nes sociaux et agir sur 
la de te rioration des conditions de vie chez les jeunes dans une 
optique de promotion de la sante  et de pre vention sociale; 

 Rejoindre les jeunes dans leurs milieux de vie afin de 
connaî tre leurs re alite s, leurs ve cus et leurs besoins; 

 Cre er des liens significatifs et offrir aux jeunes, aide et 
support, en privile giant l’e coute, l’information, 
l’accompagnement et la re fe rence vers les ressources 
approprie es; 

 Àider les jeunes a  re pondre a  leurs besoins ou a  re soudre 
leurs proble mes dans une perspective d’autonomie, de prise en 
charge et de responsabilisation ; 

 Sensibiliser la population a  la re alite  jeunesse et 
de mystifier les phe nome nes jeunesse; 

 Promouvoir et soutenir le potentiel des jeunes et 
l’e mergence de projets collectifs par et pour les jeunes. 

 
 

Louis-É tienne Forcier, pre sident, membre de la communaute  

Julie Be langer, vice pre sidente, membre de la communaute  
desservie 

Pierre Maheux, tre sorier, membre de la communaute  

Sylvie Pedneault, secre taire et repre sentante des employe s, 
non salarie  

Marie Ànne Turcotte, administratrice, membre de la 
communaute  desservie 

Placida Birimba, administratrice, membre de la communaute  

Jean-François Bougie,  administrateur, membre de la 
communaute  

Odette Gagnon, repre sentante de l’organisme, coordonnatrice 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

ADMINISTRATION 

Odette Gagnon, coordonnatrice 

Viviane Ge lineau, adjointe a  la coordination 

Maude Martin Gagnon, agente de de veloppement 

Christian Gagnon, responsable du travail de rue et  

de l’organisation communautaire 
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Àbdel Jaafria 

Jocelyne Nadeau 

Michel  Purcell 

Monic Poliquin 

Robert Paris 

Guy Poulin 

Guylaine Caouette  

LES SUPERVISEURS  

NOS BÉNÉVOLES BASKET 

LES PROJETS D’EMPLOYABILITÉ 

Àmira Bahmed, charge e de projet 

Vale rie Darbouze, charge e de projet 

NOS BÉNÉVOLES 

Jacques Blanchette, technicien en informatique 

Sylvain Girard,  de pannage en tout genre 

Patrice Girard, de pannage en tout genre 

Julie Be langer, de pannage alimentaire 

Daniel Blondin, de pannage alimentaire 

Tommy Le Grenier, entretien me nager 

Mini Mini Me dard, pre pose  a  l’entretien  

Patricia 

Katia 

Ànnick 

Àmira 

Vale rie 

Ste phanie 

William 

Hajer 

Sasha 

Virginie  

Ste phanie 

Ànne-Marie 

Guy 

Cynthia 

Louis 
É tienne 

Gabriel  

Ce cilia 

Nadine 

Marissa 

Catherine 

Myriam 

Julianne 

Marie-É ve 

Ve ronique 

Àdelphine 

Fanny 

Philippe 

Jessy 

Jessica 

Sylvain 

Nadia 

Dasha  

LES TRAVAILLEURS DE RUE 

Christian Michaud 

É milie Couture-Glassco 

Francis Pellerin 

Sylvie Pedneault 

Johannie Roy 

STAGIAIRE ET NOUVEL EMPLOYÉ 

Se bastien Mailhot 
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Cette anne e au milieu de vie nous avons essaye  un horaire partage  
entre les travailleurs de rue,   ceci a fonctionne  plus ou moins,  
nous avons fait une pause et avons du  l’ouvrir   seulement lors de 
la pre sence spontane e d’un travailleur de rue.  Cependant, de 
grandes questions   demeurent encore d’actualite  cette anne e,  les 
voici : 

 Le milieu occupe  entre autre par les jeunes implique s dans les 
projets sociaux,  l’utilisent comme espace de mobilisation et de 
travail proprement dit. De plus, dans le quartier ou Traic est situe  
(St-Thomas-d’Acquin) les personnes ge ne ralement au prise avec 
de l’instabilite  re sidentielle,  vivant de  la solitude et des  fragilite s 
situationnelles, y trouvent  refuge. 

Les personnes fre quentent  le local en majeur partie du temps 
pour briser leur isolement. Cette juxtaposition de re alite s 
plurielles fait tre s bon voisinage, nous croyons me me qu’il est 
extre mement riche ce partage au sein du local, d’ailleurs chaque 
travailleur de rue porte  par le respect de l’autre a sa propre 
approche.  

Celle-ci s’apparente beaucoup a  sa  rue,  des lors, un registre de 
façons de voir, de dire, et de faire rendent les personnes libres de 
de velopper le circuit relationnelle avec le  travailleur de rue  de 
leur choix et  leur convenant, au gre  des situations. 

 

Le trafic au local s’accentue lors du de pannage alimentaire. 

 

Il importe de souligner les journées de réflexions faites avec les 
jeunes et les travailleurs sur les zones de tensions et les enjeux des 
projets sociaux au sein d’un organisme communautaire autonome 
en travail de rue. Cette amorce met la table aux prochaines 
orientations   
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Én septembre dernier, j’ai joint l’e quipe de TRÀIC Jeunesse a  titre 
d’agente de de veloppement avec le mandat de mettre sur pied une 
activite  d’autofinancement re currente et de de velopper des         
strate gies afin d’e largir le re seau de contacts de l’organisme. É tant 
moi-me me une ancienne travailleuse de rue, j’avais ce de sir de 
mettre en lumie re une pratique unique et me connue.  

J’ai donc pense  a  faire une grande exposition photo ou  l’on 
de couvrirait a  travers diffe rents portraits de vie et te moignages 
l’univers de TRÀIC Jeunesse. Par(tout) la rue est ne  de la pre cieuse                   
collaboration des photographes Francis Gagnon et Renaud 
Philippe, de la confiance et de l’ouverture de toute l’e quipe de 
TRÀIC et surtout de l’implication des participants.  

Én tout, 12 panneaux ge ants forment l’exposition itine rante                   
Par(tout) la rue : 8 photoreportages, 2 panneaux de collaborateurs 
et 2 panneaux de description du projet, de la pratique et de               
l’organisme. Quatre lieux diffe rents ont e te  cible s pour accueillir la 
premie re e dition : le Studio P le 25 avril 2012, la bibliothèque       
Gabrielle-Roy du 15 juin au 8 juillet 2012, Le Cercle du 9 au 30 
juillet 2012 et le Centre Noël-Brulart du 4 au 31 septembre 2012.   

Pour assurer la re ussite de cet e ve nement, nous avons entre autres 
re uni un focus-groupe au mois de novembre 2011 afin de valider 
nos strate gies et de bonifier notre plan d’action.  

Un comite  de recrutement de 6 personnes issues du milieu des     
affaires et du milieu philanthropique a aussi e te  re uni afin d’e largir 
le re seau de contacts de l’organisme. Une adhe sion a  L’Association 
des gens d’affaires de Cap-Rouge ainsi qu’a  l’Association des 
gens d’affaires de L’Ancienne-Lorette nous a aussi permis    
d’e largir notre rayonnement et de nous rapprocher de nos milieux. 

 

De plus, Monsieur Thomas De Koninck, professeur titulaire a  la 
faculte  de philosophie de l’Universite  Laval nous a fait l’honneur 
de pre sider cette premie re e dition. À  titre de pre sident d’honneur, 
il a re dige  et lu une allocution exclusive au projet et traitant de    
l’hospitalite  lors du vernissage photo. Il animera aussi un Café-
philosophie le 17 juillet 2012 dans le cadre de l’exposition qui se 
tiendra au Cercle.  

Àfin de ramasser des fonds pour l’organisme, les photos re alise es 
dans le cadre du projet sont vendues, signe es et nume rote es, au 
cou t de 90 $ et des signets repre sentant chacun des participants 
sont disponibles dans les librairies Pantoute de la ville de Que bec 
au cou t de 5 $.  

 

Maude Martin Gagnon 

Àgente de de veloppement 
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Pour la quatrie me anne e, TRÀIC Jeunesse s’est vu octroyer du financement de Centraide Québec et 
Chaudière-Appalaches pour le soutien du fonctionnement ge ne ral de l’organisme. Centraide reconnait 
ainsi que notre pratique permet de rejoindre des jeunes fre quentant moins les services plus normatifs. Le 
nombre important d’interventions re alise es par nos travailleurs de rue au cours de la dernie re anne e 
illustre bien la pertinence et le dynamisme de notre action. 

Depuis huit ans,  nous be ne ficions d’un financement te moignant d’une belle reconnaissance 
de notre mission de base par l’Agence de la santé et des services sociaux de la Capitale 
Nationale 

Ressources humaines et Développement des compétences Canada, dans le 
cadre du programme d’Initiative des Partenariats de Lutte contre l'Itinérance, 
qui nous permet depuis six anne es de poursuivre nos objectifs en pre vention de 
l’itine rance chez les jeunes.  

La Fondation Marcelle et Jean Coutu gra ce a  qui, pour une septie me anne e conse cutive, 
nous pouvons pallier des besoins de premier ordre avec les produits qu’offrent les 
pharmacies Jean Coutu.  
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Én collaboration avec le Projet d’intervention Prostitution de Que bec, l’É vasion Saint-Pie X et 
nous, le Ministère de la Sécurité publique, dans le cadre du programme de Prévention du 
Recrutement des jeunes filles aux fins d’exploitation sexuelle dans un contexte de gangs 
de rue ou de groupes de jeunes avec activités délinquantes, nous supporte financie rement 
depuis trois ans. 

La ville de Québec, avec qui nous collaborons re gulie rement pour offrir une prestation de 
services au sein des diffe rents arrondissements couverts par l’organisme et particulie rement 
l’arrondissement Ste-Foy/Sillery/Cap-Rouge qui s’implique activement dans la re alisation des 
activite s de  TRÀIC Jeunesse, en espe rant que d’autres arrondissements leur emboî tent le pas. 

Depuis plusieurs anne es, Moisson Québec contribue a  maintenir notre 
service de de pannage alimentaire en action au profit des jeunes et des familles 
de favorise s. 

La Fondation Opération Enfant Soleil qui a cru a  notre projet KICK OFF, 
tournoi de soccer et au pouvoir des jeunes dans le de passement de soi par 
la pratique d’un sport.  

Depuis douze ans, la ville de St-Àugustin-de-Desmaures nous soutient 
dans nos activite s et services . 
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L’implication solide du travail de rue permet d’agir comme     
témoin d’avant-garde des phe nome nes sociaux e mergents 
et d’ainsi œuvrer a  une meilleure compre hension des popu-
lations vulne rables et des re alite s qu’elles vivent.  

 Par son approche globale, le travail de rue posse de une         
expertise transversale des proble mes sociaux permettant 
d’articuler des stratégies d’intervention polyvalentes 
ayant un impact sur plusieurs dimensions des conditions de 
vie des populations vulne rables.  

 L’intégration progressive et respectueuse des travailleurs de 
rue dans le milieu, permet a  travers le lien de proximite , de 
cre er sur une base volontaire avec les populations cible es, 
d’ancrer une démarche de prévention significative par son 
intensite  et sa continuite .  

 La pre sence de ces ge ne ralistes sur le terrain permet d’agir    
autant en première qu’en dernière ligne; leur                    
accompagnement permet d’agir en amont et en aval des 
services adresse s aux populations vulne rables (ex. : en 
amont d’une prise en charge par la DPJ et en aval avec des 
jeunes issus des centres jeunesse).  

 La pre sence dans les milieux de vie permet d’agir aupre s de 
groupes confronte s a  diffe rents niveaux de vulne rabilite  : 
contribue a  pre venir les proble mes sociaux et de sante  par la 
réduction des risques au sein de la population et par la   
re duction des méfaits associe s aux pratiques a  risques des 
populations vulne rables.  

 Le degre  hors du commun de mobilité, d’accessibilité et de 
disponibilité du travail de rue, la confidentialite  qu’assure 
cette pratique ainsi que son re seautage avec diffe rents       
intervenants sociaux, propose une porte d’entrée privile -
gie e des populations vulne rables vers les services (sante , so-
ciaux, e ducatifs, culturels, juridiques, loisirs, etc.) 

La reconnaissance des organismes communautaires en travail de 
rue permet d’articuler des stratégies intersectorielles     
efficaces en sante  publique a  travers la ne gociation de rap-
ports constructifs et le de veloppement de collaborations 
durables avec d’autres organismes communautaires et      
institutions.  

 Le renforcement de l’autonomie des organismes communau-
taires en travail de rue contribue a  leur ancrage au sein de la 
communaute  locale et favorise ainsi la prise en charge      
collective des conditions de vie par la population et les 
groupes sociaux concerne s.  

 Le travail de rue que be cois est reconnu a  l’e chelle internationale 
pour la valeur de son expertise, contribuant en ce sens a  la 
reconnaissance du Que bec comme leader dans le camp de la 
promotion et de la pre vention en sante  publique.  

 La consolidation du support au travail de rue (encadrement, 
e quipe de vie associative, formation, supervision, etc.)       
contribue a  hausser le degré de qualité de l’intervention dis-
pense e aupre s des populations vulne rables. * 

 

 

Tiré du document produit par Annie Fontaine* 
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Émilie Couture-Glassco  

Quartiers St-Sacrement et Montcalm 

J’inte gre les quartiers St-Sacrement et Montcalm depuis le mois 
d’aou t. Àpre s avoir passe  4 belles anne es de travail de rue a             
St-Àugustin-de-Desmaures, j’e tais mu re pour un changement, un 
nouveau de fi. Àlors je me suis retrouve e dans ces nouveaux 
quartiers avec tout a  de couvrir; les dynamiques du milieu, les 
endroits formels et informels fre quente s par les jeunes, les 
nouvelles re alite s. J’ai eu la chance et le plaisir de partager le 
quartier Montcalm avec ma colle gue Johannie. Nous avons pu 
e laborer et mettre en application des strate gies terrains pour le 
secteur, faire de l’observation de nouveaux milieux, assurer une 
pre sence a  deux dans certains lieux et e changer sur nos 
impressions.  

Dans le quartier Montcalm, j’ai fre quente  sur une base 
hebdomadaire l’e cole Joseph-François-Perrault, entre les murs de 
l’e cole ainsi que dans les environs. J’ai assiste  aux matchs de 
basket, ce qui s’est ave re  e tre des occasions tre s inte ressantes 
quant a  la prise de contacts avec des jeunes. À  l’e cole, Johannie et 
moi avons e galement fait des pre sentations dans certaines classes 
sur le travail de rue et la the matique de la sexualite , ce qui fut tre s 
pertinent pour la compre hension de notre ro le a  l’inte rieur et a  
l’exte rieur de l’e cole.  

 

J’ai assure  e galement une pre sence au HLM Bourlamaque, dans la 
cour, dans des appartements, a  la distribution alimentaire ainsi 
qu’a  l’entre e des portes principales. Cette pre sence m’a permis de 
prendre contact avec des enfants, des ados et des adultes, des 
familles comple tes parfois aussi. Le HLM est un lieu ou  tout le 
monde se connaî t…un lieu ou  les gens se parlent, peu importe leur 
a ge, ou  il y a une grande diversite  de ve cus et de re alite s. Bref, 
c’est un lieu tre s riche d’e changes humains. Comme travailleuse 
de rue, j’ai vite compris qu’on ne peut pas choisir d’e tre en lien 
uniquement avec les jeunes. On rentre vite en contact avec les 
parents, avec la petite sœur ou le grand fre re; et on ne passe pas 
inaperçu. Il faut donc faire preuve d’une tre s grande 
confidentialite … 

J’ai e galement fre quente  la Maison des Jeunes St-Jean-Baptiste  qui 
nous a gentiment accueillies, nous permettant ainsi d’entrer en 
contact avec des jeunes du quartier. J’ai erre  dans les rues, passe  
du temps au parc Lucien-Borne et au centre communautaire a  me 
faire voir et a  saluer des jeunes qui y passent.  

Pour ce qui est du quartier St-Sacrement, j’ai fais beaucoup     
d’observation a  l’automne et j’ai investi uniquement le quartier 
Montcalm durant la pe riode hivernale. Je compte bien continuer 
d’observer les diffe rents milieux au printemps. Le quartier            
St-Sacrement est celui ayant la plus vieille population de la ville de 
Que bec. Il n’y a donc pas beaucoup de jeunes et puisqu’il n’y a pas 
d’e cole publique fre quente e principalement par des gens du 
quartier, il est difficile d’identifier et de rejoindre les jeunes qui y 
habitent. J’ai tout de me me passe  du temps au parc St-Sacrement, 
au skate-parc, dans les diffe rents commerces et sur les rues 
principales.  

Cette anne e, j’ai participe  au comite  de l’Àntre-Classe de l’e cole 
Joseph-François-Perrault, a  des rencontres avec les Projets      
Bourlamaque,  au collectif Came le on, et aux rencontres         
d’intervenants pivots en prostitution juve nile. J’ai eu le plaisir 
d’accompagner des jeunes dans le projet Traineaux a  chiens. 
«Nous avons fait 6 sorties de traineaux à chiens à Stoneham. Nous 
avons appris à nous familiariser avec la pratique de ce sport et 
avons pu constater le bienfait qu’apporte le contact avec les chiens, 
le dépassement personnel et de groupe, le fait de faire un sport en 
forêt. Cette activité permettait aux jeunes de sortir de leur 
quotidien, se retrouver en groupe, de faire de nouveaux 
apprentissages. Ce fut une belle réussite! » 
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Une autre belle anne e dans la ville de L'Àncienne-Lorette ! J'ai   
passe  la majeure partie de mon temps avec des gens admirables qui 
explorent, qui se posent des questions, qui profitent de la vie, qui se 
confient, qui vivent des joies, des peines, des re ussites, des e checs, 
des frustrations, des amours, des vides existentiels...  

Des personnes qui m'ont partage  leur intimite , leurs secrets. Je les 
remercie pour la confiance qu'elles m'ont accorde e. Je les            
remercie pour les questionnements qu'elles ont suscite s en moi. Je 
les remercie parce que chacune d'entre elles m'ont fait grandir non 
seulement en tant que travailleuse de rue, mais en tant que 
personne. Je suis certaine que vous vous demandez pourquoi tout 
ces remerciements... ? 

Én fait, c'est que c'e tait ma dernie re anne e a  TRÀIC Jeunesse en tant 
qu'employe e. Éh oui ! Éncore ! Cette fois-ci je retourne aux e tudes 
et je m'implique dans ma communaute  en restant la plus active 
possible dans cette merveilleuse boî te de travail de rue. Les 
remerciements ne sont pas termine s... Je veux aussi dire un gros 
merci a  Christian G. pour sa simplicite , son expe rience, sa sagesse; 
É milie pour son soutien, sa confiance, sa de licatesse; Johannie pour 
sa transparence, sa bonne humeur, son altruisme; Christian M. pour 
sa patience, ses partages, sa candeur; Francis pour son 
pragmatisme, sa serviabilite , sa motivation; Se bastien pour son 
objectivite , son analyse, son e coute; Viviane pour sa ge ne rosite , sa 
rigueur, son efficacite ; Maude pour son e loquence, son organisation, 
sa vitalite ; Odette pour sa compre hension, sa folie, son unicite . Bon, 
la  je braille en e coutant du Bruce Springsteen ! Bref, MÉRCI ! Love 
you all ! XXXXXXXXXXXXXXXX 

Sylvie Pedneault, 

L’Àncienne-Lorette 

Voila  un an que je suis dans la grande famille de TRÀIC Jeunesse. Il 
m’a fallu du temps d’adaptation pour m’inte grer a  ma nouvelle 
e quipe de travail, avec ses diffe rents codes et façons de faire. J’ai 
investi du mieux que j’ai pu deux nouveaux milieux, Ste-Foy et    
Cap-Rouge. L’implication dans les projets sociaux de TRÀIC         
Jeunesse, É volution et Kick Off, e tait une toute nouvelle expe rience. 
Pour ce qui est de mes implications et repre sentations, j’ai non  
seulement participe  a  la Table d’Àction Pre ventive Jeunesse de 
l’Ouest, mais je me suis implique  e galement sur son conseil 
exe cutif. J’ai aussi ve cu une expe rience comme de le gue  travailleur 
de rue, repre sentant l’ÀTTRueQ pour la re gion de Que bec (Capitale 
Nationale).  

J’ai bien aime  cette anne e passe e a  TRÀIC Jeunesse. Malgre           
l’expe rience que j’avais de ja  acquise en travail de rue, cette anne e 
fut tre s riche en expe rience.  

Francis Pellerin 

Sainte-Foy/Cap-Rouge 
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Christian Michaud 

Sainte-Foy/Sillery 

Depuis mon embauche a  TRÀIC Jeunesse en 2010, j’ai eu la chance 
de m’inte grer dans les supers quartiers que sont St-Jean-Baptiste et 
Montcalm. J’y co toie des jeunes allume s et implique s, des familles 
de plusieurs origines et de classes sociales diverses tout comme 
des personnes un peu plus de saffilie es.  

J’ai la chance d’e tre accepte e par ces gens dans leur milieu de vie, 
dans leur quotidien, et de les voir dans plusieurs sphe res de leur 
vie. Que ce soit par mes visites a  l’e cole, dans leur appartement, 
dans les parcs, les maisons de jeunes ou sur la rue, ces rencontres 
sont pour moi un privile ge. É tre dans la vie des gens au quotidien, 
dans leurs bons comme dans leurs moins bons moments, me 
permet d’apprendre a  mieux les connaî tre chaque jour. D’avoir 
acce s a  leur intimite  et ainsi e tre plus au fait des re alite s, pas 
toujours    facile, qu’ils vivent.   

Je fre quente aussi un HLM dans le secteur Vanier, bien que mes 
pre sences soient plus ponctuelles et moins fre quentes qu’en haute-
ville, je continue a  visiter les jeunes et familles que je connais 
depuis plusieurs anne es. Les jeunes de ce secteur m’accueillent 
ge ne reusement dans leur vie. Les voir grandir et e voluer me donne 
confiance en cette jeunesse remplit de talents et de potentiels.  

Je continue aussi mes partenariats avec plusieurs organismes et 
institutions. Travailler en concertation avec eux est toujours aussi 
inte ressant me me si parfois nous confrontons nos ide es! Merci a  
tous ces partenaires qui font que mon travail est stimulant et qui 
m’aide a  ba tir des ponts entre les gens et leurs institutions.  

Une des grandes nouvelles pour moi en 2011 a e te  l’arrive e 
d’É milie dans le quartier Montcalm. Travailler en dyade avec elle 
est pour moi une chance et un plaisir. Par nos personnalite s 
diffe rentes mais comple mentaires nous formons tout un duo!  

Si l’anne e 2012 est aussi charge e et stimulante que 2011 ça 
promet!!! 

Johannie Roy 

St-Jean Baptiste /Montcalm/Place de la Rive 

J’entame ma deuxie me anne e dans les rues de Ste-Foy / Sillery.  
Cette anne e, ça a bouge  dans toutes ses formes. Que ça soit en 
skate, en voiture, dans le p’tit train vert aux Galeries de la Capitale 
ou dans des discussions, les jeunes et les moins jeunes ont su me 
transporter au rythme de ce qui les fait tripper.  Ét a  travers les 
loisirs et les discussions, les besoins se de finissent.  Parce que, 
oui ! Il a des besoins.  Des besoins plus grands que ce que je peux a  
moi seul re pondre.   

Que ce soit pour des de pannages alimentaires, chercher un travail 
ou encore e pauler l’autre lorsqu’e merge des situations qui        
peuvent venir e branler la sante  mentale; les colle gues, les          
partenaires et la communaute  sont des acteurs essentiels au     
soutien. C’est a  travers la solidarite , le respect et l’entraide que ces 
besoins peuvent e tre re ellement re pondus. Je conside re donc 
comme primordial d’incarner ces valeurs, qui pour moi, sont le 
cœur de mon travail. Cela implique aussi d’organiser mon horaire 
en fonction de ce qui est prioritaire, ce qui demande de la           
discipline.  Bref, j’aiguise mes outils, et la lecture de ce qui 
m’entoure est de plus en plus claire. J’aborde donc la nouvelle 
anne e de façon positive; on se dit donc a  biento t! dans la rue.  
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Sébastien Mailhot 

Stagiaire 

Ét nouvel employe  

St-Àugustin-de-Desmaures 

De ja  plus d’une anne e s’est e coule e depuis mon arrive e a  TRÀIC 
Jeunesse. J’y ai comple te  mes stages dans le cadre de ma 
formation en e ducation spe cialise e au Ce gep Ste-Foy au mois de 
de cembre dernier, et depuis, j’y suis maintenant employe . C’est 
avec enthousiasme que je poursuis cette pratique 
exceptionnelle qu’est le travail de rue.  

Depuis le mois de juin, j’investis le secteur de St-Àugustin. De 
jour en jour, je m’inte gre davantage a  la charmante 
communaute  de cette banlieue en pleine expansion. Les liens 
que j’y de veloppe me permettent de de couvrir et mieux 
comprendre les re alite s du milieu. Que ce soit dans les milieux 
plus formels, e coles ou maison des jeunes par exemple, ou 
encore dans les lieux informels, parcs, rues, commerces, 
re sidences, les contacts que j’ai pu y e tablir avec des jeunes 
m’apparaissent comme des occasions privile gie es de partage.  

Én effet, c’est loin d’e tre banal que de se faire aborder, 
questionner, inviter par quelqu’un. ¨Ca l’est encore moins d’en 
e tre le confident ou le re fe rent. La relation de confiance qui se 
de veloppe lentement avec certains et plus rapidement avec 
d’autres, me permet un acce s au quotidien des jeunes et moins 
jeunes, et ainsi, d’e tre pre sent, disponible, et dispose  a  re pondre 
du mieux possible a  leurs besoins dans l’accompagnement que 
je leur propose. C’est avec grand plaisir que je souhaite 
poursuivre en ce sens mon travail.  

Christian Gagnon 

Responsable du travail de rue et 
de l’organisation communautaire  

Depuis mon retour de conge  parental (c’e tait le dernier, promis) 
en septembre dernier, j’occupe le poste de responsable du 
travail de rue et de l’organisation communautaire. C’est un poste 
qui e tait inexistant jusqu’a  pre sent a  TRÀIC Jeunesse. Donc, je 
m’adapte lentement, en me me temps que tout le reste de 
l’e quipe d’ailleurs, a  ces nouvelles fonctions. 

Mon ro le est de soutenir, d’une part, la coordination dans ses 
ta ches d’organisation des services et dans la gestion de 
l’intervention et de la supervision, et d’autre part, de participer 
au rayonnement exte rieur de l’organisme par des 
repre sentations et l’e tablissement de liens de partenariats 
pertinents pour la population rejointe par TRÀIC Jeunesse. 
Àussi, question de dire que je suis encore un peu un travailleur de 
rue, je suis toujours en lien avec quelques vieux suivis.  
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 Issu souvent d’une demande formelle du jeune (sinon dans 
certains cas le TR le proposera), l’accompagnement ame ne le 
travailleur de rue a  accompagner et supporter le jeune dans une 
action pre cise, par exemple, dans un bureau de me decin pour un 
avortement, un CLSC pour un test de de pistage ou au palais de 
justice a  titre de te moin. Ouvrant davantage sur l’intimite  du 
jeune, le lien approfondi avec le temps joue souvent ici un ro le 
important. Les accompagnements peuvent aussi e tre d’ordre plus 
pratique et pe dagogique (aller au bureau d’assurance-emploi, faire 
une tourne e de CV). Én tout temps, ils sont des moments 
privile gie s pour renforcer le lien. 

  La médiation, c’est agir en tant qu’interme diaire dans la 
re solution de conflits. Éntre des jeunes, entre un jeune et sa 
famille, un jeune et une institution, cela peut e tre tre s large. Le TR 
favorise alors la communication et tempe re les tensions. 

La référence personnalisée prend forme lorsqu’un travailleur de 
rue utilise ses contacts professionnels pour re fe rer un jeune. Le 
jeune est souvent ainsi plus en confiance de rencontrer, par 
exemple, Diane, une infirmie re connue par le TRet bien re fe re e par 
ce dernier. Le travail de rue fait alors le pont entre le jeune et les 
autres ressources. 

  L’intervention de crise peut e tre de tout ordre, ayant comme 
particularite  l’urgence ou la de sorganisation d’une personne ou 
d’une situation. Crise suicidaire, perte d’un parent ou du logement 
en sont des exemples.   

Par dépannage, nous entendons l’action d’offrir une aide 
alimentaire et/ou mate rielle de base et de manie re ponctuelle. 
Celle-ci est possible gra ce a  Moisson Que bec et a  la Fondation 
Marcelle et Jean Coutu.    

 Finalement, la confrontation est parfois ne cessaire pour 
favoriser le cheminement des personnes avec qui nous sommes en 
lien. Le travailleur de rue sera plus en moyen de confronter un 
jeune avec qui il a ba ti une relation de confiance a  travers le 
temps. Le message qu’il tentera de passer sera davantage reçu. La 
confrontation n’est pas synonyme d’affrontement. Élle est base e 
sur le dialogue et le respect. Élle part des faits. La confrontation 
est un test avec la re alite , met en lumie re l’incohe rence entre ce 
qu’une personne dit et ce qu’elle fait. C’est un peu comme un coup 
de pied dans le derrie re, parfois utile lorsqu’une personne jette le 
bla me sur tous sauf elle-me me ou fuit la re alite .  

Sur le coin d’une table, dans un sous-sol de maison, entre deux 
cours ou dans le «char», qu’elles soient issues de demandes 
formelles ou non du jeune, les interventions des travailleurs de 
rue prennent diffe rentes formes.  

 L’écoute et la discussion sont souvent les premie res actions du 
TR en relation d’aide. C’est sans doute pourquoi elles se 
retrouvent en plus grand nombre. Il y a la petite jase quotidienne, 
les moments ou  le TR et le jeune apprennent a  se connaî tre, mais 
aussi la grande ventilation d’e motions : e couter, partager des 
silences, encore e couter, laisser le jeune vider son sac quoi ! Il y a 
bien des choses qui ne se disent qu’au travailleur de rue... 
Àccueillir ce que le jeune a a  dire, jaser avec lui de ses peurs, de ce 
qu’il vit. Questionner, de battre, philosopher, e changer. L’e coute et 
la discussion, c’est un beau me lange de tout ça. C’est une 
intervention quotidienne pour le travailleur de rue. Il demeure 
attentif et disponible, car ces moments peuvent e tre planifie s ou, 
au contraire, arriver d’un coup!   

 L’information/prévention, c’est vrai, il y en a partout! A  la 
te le vision, a  l’e cole, par le biais de campagnes de sensibilisation, 
etc. La diffe rence avec le travail de rue, c’est que le jeune est 
souvent plus ouvert a  entendre le message. D’abord, il y a la force 
du lien. La confiance joue pour beaucoup. Le TR respecte aussi le 
rythme du jeune et n’emploie pas un ton moralisateur. Il mise 
pluto t sur la responsabilisation : « L’information est passe e, c’est a  
toi de de cider ce que tu fais avec. » La relation de confiance e tale e 
sur plusieurs anne es, le fait que l’on est dans la rue et non dans un 
bureau, tout cela teinte notre intervention. Donner de 
l’information ou faire de la pre vention, ça peut e tre par l’entremise 
de blagues au sein d’un groupe, de petits messages lance s 
subtilement par la bande ou tout simplement en empruntant la 
grande porte !  

Le travailleur de rue prend l’initiative, mais il n’est pas rare que 
celle-ci vienne du jeune. Il peut se sentir plus a  l’aise de poser des 
questions a  son travailleur de rue qu’a  un intervenant qu’il ne 
connaî t pas et qui est issu du milieu institutionnel. Le TR doit donc 
veiller a  se garde a  jour, car tous les sujets peuvent e tre aborde s !   
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Les travailleurs de rue ont a  de velopper l’art d’e tre invite s la  ou  
ils ne sont pas les bienvenus a  priori. Se faire connaî tre, 
accepter et devenir significatifs pour des personnes vivant 
l’exclusion, la de saffiliation, une fragilite  passage re ou constante 
demande du temps, de la disponibilite , de l’ouverture, du 
respect, du savoir faire et beaucoup de savoir e tre. 

Les travailleurs de rue de TRÀIC Jeunesse œuvrent chacun dans 
leur quartier et doivent de velopper des partenariats et des 
collaborations avec les acteurs du milieu qui peuvent contribuer 
au mieux-e tre  des personnes que nous tentons de joindre. 

À  l’inte rieur d’une vision globale, la lecture des phe nome nes 
sociaux que font les travailleurs de rue directement sur le 
terrain, devient un outil pour de crire et comprendre la re alite . 
Élle leur permet d’e claircir et de mettre en lumie re les actions 
qu’ils entreprendront avec le jeune. 

Les donne es statistiques qui suivent traduisent les principaux 
phe nome nes sociaux observe s par l’e quipe de travailleurs de 
rue sur le territoire. Ces nombres et pourcentages ne sont 
e videmment que la partie visible de ce que nous faisons. Ces 
interventions ici comptabilise es n’auront e te  possibles qu’a  la 
suite d’un nombre d’heures et d’efforts conside rables consacre s 
a  l’observation, a  la mise en place de strate gies pour d’abord 
cre er un premier contact avec les jeunes et ensuite faire 
accepter notre pre sence pour inte grer le quotidien des 
personnes et finalement de velopper des liens de confiance et 
humains qui nous permettront alors  d’accompagner vers un 
mieux e tre par nos actions aidantes et e ducatives. 
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Groupes d’âge Nombre d’interventions Nombre d’individus Pourcentage Répartition par sexe 

Hommes Femmes 

0-14 ans 112 41 7.19% 14 27 

15-18 ans 455 109 29.22% 72 37 

19-24 ans 397 96 25.5% 54 42 

25-40 ans 237 64 15.22% 40 24 

41 ans et + 356 17 22.86% 15 2 

En 2011-2012, TRAIC Jeunesse a été en contact direct avec 317 jeunes et a effectué 1 557 interventions . 
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L'itine rance peut e tre une image repre sentant une forme de 
marginalite . Pas seulement un aspect « physique » c'est un mode de 
vie. Laberge, Cousineau, Morin et Roy (1995, p. 2) pre sentent une 
de finition selon laquelle « l’itine rance n’est pas un proble me 
spe cifique ou une caracte ristique, mais bien une condition de vie 
des personnes [ou ] le caracte re extre mement pre caire du mode de 
vie de ces personnes [est] le « signe d’une pauvrete , d’une extre me 
pauvrete  [...]. » 

 Selon ces me mes auteur, la personne itine rante serait celle qui n’a 
pas d’adresse fixe, de logement stable, se curitaire et salubre pour 
les 60 jours a  venir, a  tre s faible revenu, avec une accessibilite  
discriminatoire a  son e gard de la part des services, avec des 
proble mes de sante  mentale, d’alcoolisme, de toxicomanie ou de 
de sorganisation sociale et de pourvue de groupe d’appartenance 
stable. [...]  

Le phe nome ne de l’itine rance « ne se caracte rise pas a  travers les 
seules conditions de vie. Il est souvent associe  a  des difficulte s sur 
les plans social, psychologique ou de la sante . [...] Ces difficulte s ont 
ne anmoins toutes en commun de constituer des handicaps 
supple mentaires dans le fonctionnement quotidien, dans 
l’obtention de services ou dans le retour a  un mode de vie juge  plus 
normal, et donc plus se curitaire. »  

Puisqu'il y a un manque de service a  Que bec plus spe cifique au 
besoin de ces personnes marginalise es comme les soupes 
populaires, les centres de jours ou encore des he bergements 
d'urgence, les travailleurs de rue supportent du mieux qu'ils 
peuvent ceux qui en font la demande. Nous remarquons que le 
phe nome ne de l'itine rance est aussi pre sent dans les secteurs plus 
e loigne s du centre ville.  

Lorsque ces personnes vivent des situations de crise, le fait qu'elles 
soient si de munies, demande, de la part de l'intervenant, plus de 
temps d'accompagnement. Tout comme avec les jeunes, les           
travailleurs de rue ne sont pas force ment en lien avec tous les 
itine rants mais ils gardent une ouverture pour leur venir en aide. 

Re pondre aux besoins primaires de survie, (se nourrir, se ve tir, 
se loger...) constitue une ta che simple pour la plupart des gens. 
D'une journe e a  l'autre certaines personnes ne savent pas, au 
re veil, comment ils y parviendront pour re pondre a  ces me mes 
besoins. Cependant, la nature humaine nous poussent vers un 
besoin de socialiser. Le mode de vie de la rue pousse ces 
personnes a  se cre er et maintenir un re seau de contacts qui 
facilite leur subsistance pas seulement pour leurs besoins 
physiques mais aussi pour leurs besoins de socialiser. D'une vue 
exte rieure, il peut paraî tre facile de changer cette situation, mais 
les gens qui changent de mode de vie, peuvent vivre un deuil. 
Lorsque ça fait des anne es qu’ils ont ce mode de vie, tout leur 
re seau social et tous leurs lieux d’appartenance, sont des balises 
de se curite  difficile a  quitter. 

 

Re fe rence : (Laberge, Cousineau, Morin et Roy, 1995, p.2 et p.4)  

Interventions effectuées: 85  Jeunes rencontrés: 21 

Interventions effectuées: 540  Jeunes rencontrés: 80 

Les questions d’argent demeurent chez les jeunes que nous 
rencontrons une pre occupation re currente. Source de stress et 
d’angoisse au quotidien, l’argent a e galement sa place dans les 
re ves et les ambitions des jeunes…bref, comme pour tout le 
monde! 

Cette anne e, nous remarquons une hausse dans nos interventions 
lie es a  l’organisation financie re. Àvec le cou t de la vie qui 
augmente sans cesse et la pre carite  financie re des gens qui 
persiste, les jeunes doivent recourir a  une multitude de strate gies 
pour garder le cap sur leur situation financie re, payer leurs 
comptes, leurs dettes et se garder un peu d’argent pour re pondre a  
leurs besoins de base. Le travailleur de rue sera amene  a  ve rifier 
avec le jeune s’il est en mesure d’e laborer un budget, planifier et 
pre voir ses de penses en fonction de ses revenus.  
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Il sera souvent a  me me de constater que parfois, me me si le jeune 
suit a  la lettre son budget, il sera constamment a  court d’argent. Le 
cou t du logement de passe plus souvent qu’autrement la portion du 
budget qui lui est destine e, si elle a e te  calcule e en fonction de la 
recommandation selon laquelle il ne faut pas destiner plus de 25 % 
du revenu net a  son loyer. Lorsque l’on travaille au salaire minimum 
et que l’on habite seul, c’est quasi impossible de ne pas s’endetter 
lorsque l’on constate qu’il est difficile de se trouver une chambre en 
bas de 400 $. Faites le calcul. Ça devient aussi difficile de manger a  
sa faim, se de placer, avoir des activite s de loisirs, prendre soins de 
sa sante  physique et mentale. ..bref, de ne pas e tre en mode survie. 

Le de pannage alimentaire que nous offrons aux jeunes et aux 
familles avec qui nous sommes en lien s’ave re donc d’une grande 
aide. TRÀIC comple te les de pannages de nourriture de Moisson 
Que bec avec des prote ines, afin d’offrir aux gens, non seulement de 
quoi remplir leur ventre, mais e galement de la nourriture qui leur 
donnera une alimentation plus comple te. Nous avons le souci 
e galement de resauter les jeunes avec les autres services 
alimentaires de leur milieu (cuisines collectives, groupes d’achats, 
distributions et de pannages alimentaires, e piceries e conomiques).  

Malheureusement, nous constatons qu’il y a un manque de 
ressources de ce genre, surtout dans les banlieues ou  la pauvrete  est 
moins visible. Les travailleurs de rue doivent donc tricoter autour 
du peu qui existe, informer les jeunes des ressources qui leur sont 
accessibles mais vont surtout permettre aux personnes avec qui ils 
sont en lien de ventiler tout simplement…dire a  quel point c’e n’est 
pas facile. 

Ce n’est pas facile car le manque d’argent s’inscrit dans un cercle 
vicieux qui peut sembler difficile a  rompre. Le faible niveau de 
scolarite  de certains jeunes et leur famille les force a  travailler a  un 
maigre salaire et a  des emplois instables…certains tombent sur le 
cho mage, ont encore moins d’argent, plus de dettes a  payer, moins 
de temps et d’e nergie a  consacrer a  pendre soins d’eux-me mes et a  
entreprendre des de marches pour re aliser leurs propres re ves et 
ainsi s’e panouir. Les travailleurs de rue sont pre sents, a  l’e coute et 
accompagnent les jeunes a  travers ces difficulte s et sont d’un 
soutien lorsque ceux-ci tentent des strate gies pour ame liorer leurs 
conditions de vie et souffler un peu…  

Interventions effectuées: 299  Jeunes rencontrés: 86 

Socie te  de consommation… tous s’entendent pour de finir ainsi la 
no tre. Pourtant, un paradoxe important s’y de veloppe entre la 
consommation encourage e et la consommation re prime e. 
Inde pendamment de son caracte re le gal ou non, beaucoup de 
questions se posent sur les divers types de consommation par 
exemple, l’alcool, les drogues, les me dicaments, le jeu, etc. C’est 
quoi une consommation correcte ? Pourquoi dans certains cas ça 
l’est, mais pas dans d’autres ? Comment je devrais savoir tout ça ? 
Qui a la bonne re ponse sur ce qui est correct ou pas ? Mes parents, 
l’e cole, mes amis, mes idoles, les publicite s, la police ? Voila  un 
exemple de quelques questionnements possible auxquels le 
travailleur de rue doit tenter de re pondre. 

Loin de banaliser ces questionnements, et encore moins la 
consommation elle-me me, la ta che du travailleur de rue, dans un 
souci de pre vention, sera de livrer l’information de façon objective 
dans le respect de la personne et sans intentions persuasives. 

Àfin d’appuyer cette action, des cartes d’information sur les 
drogues du GRIP faisant e tat des effets recherche s, la composition, 
de me me que les risques associe s a  la consommation d’une 
substance, ont e galement e te  distribue es. La re duction des risques, 
ou la re duction des me faits est ainsi souhaite e, de me me que la 
responsabilisation de la personne sur sa propre consommation.  

Outre cette pre vention qui se fait au quotidien, les travailleurs de 
rue de TRÀIC Jeunesse ont e galement informe  et accompagne  
quelques personnes dans leurs de marches the rapeutiques. Un 
atelier sur la toxicomanie a e galement e te  pre sente  a  la Maison des 
Jeunes de Cap-Rouge. Puis, une activite  de traî neau a  chien visant a  
trouver une alternative a  la consommation a e te  re alise e. Plus 
d’information a  ce sujet se trouve dans la partie « Projets sociaux 
».  
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Interventions effectuées: 357  Jeunes rencontrés: 126 

É tre en lien avec des jeunes dans leur globalite  c’est e galement e tre 
en lien avec leur famille. Ce sujet revient souvent dans nos 
discussions avec les jeunes. Qu’ils vivent ou non dans leur milieu 
familial, force est d’admettre que la famille est souvent au cœur de 
leurs pre occupations et de leur quotidien.  

Ils y ont grandi, acquis des valeurs et des principes, ve cu de bons et 
de moins bons moments, appris et se sont construit une identite  au 
sein de celle-ci. C’est le premier milieu social ou  ils vivent en lien 
avec l’autre, ou  ils doivent se conformer a  des re gles, des normes, 
une culture. La famille donne les bases et la comprendre s’ave re 
e tre, pour le travailleur de rue, un atout dans une optique de 
compre hension globale de la re alite  du jeune.  

Dans la dernie re anne e, l'e quipe de TRÀIC Jeunesse a constate  que 
dans certains milieux les TRs n'ont pas le choix d'e tre en contact 
avec des familles. On se rend compte que la famille est non 
seulement un sujet de conversation, mais un espace de rue ce qui 
ame ne le TR a  avoir une lecture globale des dynamiques et des 
codes familiaux. Dans cet espace, le TR est souvent sollicite  par les 
deux parties soit par le(s) jeune(s) et par le(s) parent(s) ce qui fait 
en sorte qu'il devient un me diateur, un e ducateur en 
communication, une oreille... Dans tous les cas, c'est le lien de 
confiance qui pre vaut et le TR fera tout pour pre server la 
confidentialite  qui revient a  chacun des membres de la famille. 

 

Interventions effectuées: 687  Jeunes rencontrés: 148 

Lorsqu'on est adolescent, il est clair que les amis et les amours 
occupent une place e norme dans notre vie. É tre en gang, c'est rire, 
philosopher sur la vie, s'actualiser, fla ner, cre er, s'e manciper, 
imaginer... É tre adolescent peut aussi vouloir dire e tre seul, isole , 
victime de pre juge s ou de racisme. É tre adolescent c'est 
rechercher, au contact des autres sa vraie identite , c'est vouloir et 
essayer plein de nouvelles choses. 

Les jeunes avec qui nous sommes en lien nous parlent beaucoup 
de leurs relations amoureuses ou amicales. Ils nous racontent 
leurs insatisfactions, leurs joies, leurs peines, ils nous questionnent 
sur les diffe rentes de finitions, tournures que peuvent prendre les 
relations amoureuses et amicales. Certaines personnes que l’on 
accompagne, vivent de l’isolement et le TR est souvent quelqu’un 
qui est la  sans jugement et qui aide ces personnes a  de velopper 
des habilete s sociales. Le TR devient en quelque sorte un 
e ducateur avec lequel la personne peut mettre en pratique une 
relation saine qui se vit dans le respect. Le TR aide l’autre a  mettre 
ses limites, a  de finir ses valeurs en tant qu’individu ce qui permet a  
la personne d’e tre plus authentique avec elle-me me et les autres. 
De façon concre te les actions que les TRs posent sont : l’e coute, la 
me diation, la confrontation, le questionnement, la pre sence… 
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Interventions effectuées: 331  Jeunes rencontrés: 104 

Il arrive souvent qu’une des premie res questions qui se pose 
lorsqu’on fait une nouvelle rencontre concerne le travail qu’on 
occupe.  « Que fais-tu dans la vie ? » Il est donc important de bien 
le choisir puisque nous y consacrons beaucoup de temps dans une 
vie.  Il est tre s rare que le premier job occupe  soit celui que nous 
gardons toute notre vie, tre s souvent c’est sous la contrainte 
d’avoir des sous que nous le de frichons.  

Én contrepartie, il faut bien vivre et tout le monde n’a pas la 
chance de pouvoir choisir a  sa guise l’emploi souhaite . Que se soit 
a  cause du niveau d’e tude insuffisant, de la difficulte  a  trouver des 
postes dans l’emploi recherche  ou encore le doute dans nos 
aspirations, plusieurs personnes sont contraintes de faire un 
travail qui ne leur plaî t pas ne cessairement, ce qui peut devenir 
alie nant.   

Le travail de rue, par le biais de re flexion sur le sujet et d’actions 
concre tes en cherchant de l’information, tente de mettre en 
lumie re ces pre occupations.  Nous accompagnons donc les gens 
dans les diffe rents points de service offerts a  cet effet (Option 
Travail, CLÉ, CJÉ, etc.). On aide a  monter un C.V., on va en porter 
avec eux.   

Nous pouvons aussi orienter vers des ressources qui donnent des 
renseignements sur le cho mage, la CSST, les normes du travail et 
les diffe rentes alternatives possibles en cas de litige avec 
l’employeur.  Le travail c’est aussi la relation avec les colle gues et 
l’employeur, le niveau de stress qui peut e tre occasionne , la 
ponctualite , la valorisation qu’on y retrouve, etc. Bref, le travail a 
un sens large et est tre s pre sent dans la re alite  des jeunes et aussi 
des moins jeunes. 

Interventions effectuées: 258  Jeunes rencontrés: 54 

Il est loin d’e tre facile pour les jeunes de se trouver un logement 
abordable et convenable a  la fois. Dans un contexte ou  il y a un 
grand manque de logements sociaux et que se loger cou te de plus 
en plus cher, les jeunes doivent faire face aux difficulte s 
d’accessibilite  et de profilage e galement. Lorsque l’on a un mauvais 
cre dit, on se retrouve rapidement dans une situation pre caire.  

Les seuls logements qui nous sont accessibles sont parfois 
insalubres, mal isole s ou dans des environnements bruyants, des 
maisons de chambre ou  l’on partage la salle de bain et la cuisine et 
ou  les murs sont en carton.  Parfois, lorsque les jeunes trouvent 
enfin un logement abordable, ils sont victimes de profilage de la 
part du proprie taire. Celui-ci va choisir le locataire et il peut ne pas 
avoir de tole rance envers les jeunes.  

Cette anne e encore, les travailleurs de rue ont eu l’occasion de 
s’improviser de me nageurs ou « experts » en recherche 
d’appartements. Ils ont eu a  e plucher les journaux, a  faire des 
tourne es de quartier, a  reconduire pour des visites et a  forcer sur 
bien des meubles et des boites. Lors de ces de marches, le 
travailleur de rue se fait rassurant et demeure quelqu’un sur qui le 
jeune peut s’appuyer lorsqu’il se sent un peu perdu dans tout ce 
brouhaha. Il sera e galement d’un grand soutien dans les moments 
de de couragement et d’indignation. 

 Certains jeunes vont de me nager plusieurs fois dans une anne e. 
Parfois, cela est du  a  un conflit entre colocataires ou avec le 
proprie taire. Le travailleur de rue sera amene  parfois a  faire de la 
me diation ainsi qu’informer les jeunes sur leurs droits et 
responsabilite s en tant que locataire. Nous supposons e galement 
qu’avec le cou t des loyers en constante hausse, les jeunes prennent 
ce qu’ils peuvent et vont graduellement vers ce qu’ils veulent, 
malgre  l’instabilite  que cause tous ces de me nagements. 
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Lorsque le jeune a enfin trouve  un logement, et bien le travailleur 
de rue le visite dans ce nouveau milieu qui lui appartient. Les 
jeunes, en ge ne ral, s’e mancipent a  travers l’acquisition d’un loge-
ment. Ils aiment le montrer, t’y inviter, te servir un cafe , te parler 
de sa de co, des voisins d’a  co te …Le travailleur de rue acce de donc 
a  l’intimite  du jeune, a  son quotidien….c’est une belle porte d’en-
tre e pour parler de la vie du jeune dans sa globalite .  

Interventions effectuées: 59  Jeunes rencontrés: 41 

Cette anne e en e quipe nous avons re fle chit sur les actions que nous 
posons comme travailleur de rue par rapport a  la violence. 

Àu travail de rue, nous avons a  co toyer au quotidien la violence. 
Qu’elle soit entre les jeunes, intrafamiliale, physique, 
psychologique, sexuelle ou verbale nous avons a  y faire face et 
trouver des pistes d’intervention approprie es. Ge ne ralement, le 
travailleur de rue va privile gier une intervention axe e sur la 
pre vention. Par exemple, nous n’intervenons habituellement pas 
lors de bagarre, mais nous avons le souci le pre venir l’e clatement 
de la violence ou, si ce n’est pas possible, nous interviendrons suite 
a  l’e ve nement.  

Pour avoir un impact dans ce qui a trait a  la violence, nous devons 
par contre avoir un lien de confiance avec le jeune. Le lien nous 
permet de sensibiliser le jeune, d’avoir des e changes avec lui, des 
confidences et d’adapter nos interventions en lien avec ce qu’il est 
et sa re alite . Nous allons tenter de trouver, avec lui, la cause de la 
violence pour ensuite l’aider a  trouver lui-me me d’autres solutions 
ou d’autres moyens pour exprimer ses e motions ou faire face a  une 
situation difficile. Le travailleur de rue traite la violence comme un 
sympto me et non comme une maladie. Il tente de voir le ve cu et 
l’e motion derrie re cette violence, de ne pas culpabiliser le jeune 
par rapport a  ce qu’il ressent tout en le conscientisant sur la façon 
approprie e d’exprimer cette e motion. 

Interventions effectuées: 6  Jeunes rencontrés: 6 

La proble matique de la violence sexuelle inclut non seulement les 
interventions lie es aux agressions et aux abus sexuels intra et extra 
familiaux, mais e galement des discussions que les travailleurs de 
rue peuvent avoir avec les jeunes sur la sexualite  et le respect. Én 
abordant ces questions avec les jeunes, nous nous inscrivons dans 
la pre vention de la violence sexuelle. Le travailleur de rue laissera 
transparaî tre a  travers ces conversations une grande ouverture 
ainsi qu’une confiance et un profond respect. Cette attitude 
permettra a  des jeunes de se confier sur leur ve cu sexuel, verbaliser 
leurs questionnements, des malaises, discuter de leurs limites, de ce 
qu’ils conside rent sain et respectueux et ce qui est agressant ou 
humiliant. Les travailleurs de rue abordent e galement avec les 
jeunes la notion de consentement et comment celui-ci se manifeste. 

Lorsqu’un jeune se confie au travailleur de rue sur une agression 
sexuelle ve cue, le TR sera avant tout d’une grande e coute. Il aura le 
souci de se montrer a  la hauteur de la confiance de montre e. Il 
offrira son accompagnement lors de de marches de de nonciations 
ainsi que vers les diffe rentes ressources d’aide aux victimes (Viol-
secours, CÀVÀC). Il donnera au jeune toute l’information ne cessaire 
quant a  ses droits et quant aux ressources qui existent pour lui 
venir en aide. Il sera pre sent peu importe ce que le jeune de cide de 
faire ou de ne pas faire, il sera sensible a  ce que le jeune peut vivre 
apre s coup, il se montrera disponible surtout.  
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Interventions effectuées: 361  Jeunes rencontrés: 107 

Plus le travailleur de rue fre quente de lieux diffe rents, plus il 
provoque le questionnement des jeunes sur son travail. Tre s 
souvent, je me suis fais aborder dans un parc « hey! Je t'ai vu a  mon 
e cole ce midi, tu y e tais pourquoi ?»  

Pour un travailleur de rue, l'e cole est un lieu de rencontre tre s 
pre cieux puisqu'il peut y rencontrer des jeunes qu'il fre quente de 
partout sur son territoire. Il peut cre er de nouveaux contacts et  
maintenir des liens avec des jeunes qui pour l'instant n'ont pas de 
besoins particuliers. C'est e galement un lieu pour se tenir au courant 
de la mouvance des jeunes. Ce n'est pas parce que l'on rencontre un 
jeune dans un e tablissement scolaire que l'on aborde 
ne cessairement le the me socio-e ducatif. D’ailleurs, je tiens a  
remercier toutes les e coles qui accueillent des travailleurs de rue 
dans leurs e tablissements.     

L'e cole fait partie des premiers lieux de socialisation. Tout comme le 
travail pour les adultes, elle fait partie du quotidien.  De nos jours, la 
loi nous oblige me me a  fre quenter l'e cole jusqu'a  l'a ge de 16 ans. Le 
monde de l'e cole est une microsocie te . Les jeunes doivent «dealer» 
avec les profs, avec les gangs, ils doivent ge rer leurs temps pour 
e tudier et remettre leurs travaux. Pour certains jeunes, la vie 
scolaire repre sente une source de stress importante; que ce soit au 
niveau de la pression lie e au souci de performance ou d'avoir a  se 
de finir et a  faire sa place a  l'e cole. 

Le travailleur de rue est un adulte significatif, qui peut sembler plus  
impartial qu'un intervenant de l'e cole ou que ses parents. Donc par 
une approche diffe rente et globale, il est a  l'e coute du jeune, se 
pre occupe de ses valeurs, de ses aspirations, le supporte et 
l'encourage dans ses obstacles en maintenant avec lui une relation 
ou  il n'y a pas de rapport d'autorite , pas d'attente. Il tente d’aider 
l’e tudiant a  faire un choix e claire , lorsque le de crochage est devenu 
une option. Il reconnaî t, accueille et respecte le jeune avec tout ce 
qu'il est et ce qu'il aspire e tre.  

Interventions effectuées: 222  Jeunes rencontrés: 45 

«J'ai mal a  la te te, j'ai mal aux dents, je suis fatigue , je prends du 
Ritalin, faudrait que j'aille chez le me decin, ça fait quelques temps 
que je feel pas, je ne sais pas ce que j'ai ces temps-ci, RÀMQ, c'est 
long a  l'urgence ça me tente pas d'attendre huit heures, j'ai vu ma 
psy hier, je ne dors plus, je n'ai pas mange  depuis trois jours, je suis 
enceinte, je pense que j'ai pogne  de quoi, j'ai des prises de sang a  
faire...»  

Ce sont des maux auxquels les TRs sont confronte s fre quemment 
dans leur pratique. Souvent, le sujet de la sante  est une porte 
d'entre e sur les autres sphe res de la vie de la personne qu'il 
accompagne, car la sante  ne touche pas seulement les sympto mes 
physiques, mais aussi les maux inte rieurs.  

Én effet, c'est souvent a  travers ce sujet que le TR connaî t davantage 
ce qui se cache en dessous de tout ce mal-e tre physique, en 
questionnant le rythme de vie, la consommation, le sommeil, 
l'hygie ne, la nutrition, les relations sociales... Énsuite, une des 
priorite s du TR est d'aider l'autre a  prendre soin de lui et de 
s'accorder le droit de penser a  lui, d'e couter son corps.  

Parfois, le TR peut faciliter l'acce s aux services de sante  seulement 
en accompagnant une personne a  l'urgence. Mine de rien, cela aide 
e norme ment la personne a  se mobiliser pour sa sante , a  de velopper 
le re flexe d'aller voir le me decin quand le corps parle, cri! La 
majorite  des interventions que le TR effectue sont de 
l'accompagnement dans les services de sante , de la re fe rence 
personnalise e, de l'e coute, de l'information concernant l'importance 
de se soigner, avec les connaissances et les expe riences qu'il a, il 
rassure du mieux qu'il peut les gens qui en ont besoin... 

Depuis plusieurs anne es, TRÀIC Jeunesse, a constate  que les dents 
deviennent un proble me pour une bonne partie des jeunes et 
adultes que l'on rencontre. Dans ce sens, nous remarquons que les 
gens sont pre ts a  souffrir e norme ment pour ne pas aller chez le 
dentiste, car le cou t des soins dentaires sont exorbitants et non 
accessibles. Par conse quent, il est tre s difficile de convaincre les 
gens que nous accompagnons d'aller voir le dentiste e tant donne  
que la facture augmente rapidement. Àlors, que pouvons-nous 
faire ? 
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La sante  mentale... mais quel tabou ! Il ne faut surtout pas en parler, 
me me si on ne peut nier le besoin d'en prendre soin. Quand le 
regard envers ceux qui souffrent de troubles lie s a  la sante  mentale 
change, que les pre juge s tombent et que nous arre tons de les 
stigmatiser, il devient alors plus facile pour eux de s’adapter au 
monde qui les entoure. 

Bien su r, il arrive parfois que l’approche que le travailleur de rue 
emprunte aupre s de ces gens soit diffe rente, au me me titre que   
chacune des personnes rencontre es en tenant compte de leur façon 
d'e tre et de s'exprimer. Àlors, est-ce si diffe rent ? Dans cette 
optique, nous cherchons a  favoriser un rapport e galitaire et re duire 
le plus possible la marge de cette diffe rence en travaillant a  
l'inte rieur de la re alite  qui les habite, sans la ne gliger, tout en e tant 
sensible et prudent dans notre façon de l'aborder. Il est important 
que chaque individu contribue a  cette responsabilite  collective 
qu'est le respect des diffe rences afin de leur permettre d'avoir le 
droit d’e tre, au me me titre que n'importe qui.  

Quand ces gens vivent des pe riodes plus pre occupantes, il peut 
arriver que le travailleur de rue soit sollicite  davantage, voir me me 
accapare . Voila  pourquoi, il est important de mettre ses limites, 
me me si cela n’est pas facile, afin de se garder suffisamment 
d'e nergie pour bien poursuivre le travail et continuer d'e tre 
disponible pour tous.  

Ces pe riodes de fragilite  peuvent amener des difficulte s aux niveaux 
relationnel, financier, acade mique, professionnel, etc. Le spectre des 
re percussions e tant large, il peut aussi amener des tensions au 
niveau de la sante  physique et ainsi contribuer a  les rendre plus 
sensibles a  ce qui les entourent. C’est la raison pour laquelle leur 
mode de vie doit e tre pris en compte pour comprendre les besoins. 
Nous abordons donc ces diffe rentes re alite s de façon plus libre et 
e changeons sur leurs re ves, leurs forces, leurs limites a  travers tout 
ça.  

Interventions effectuées: 213  Jeunes rencontrés: 48 

Àvec cet exercice, une confiance s’installe; la personne a le droit 
d’e tre ce qu’elle est, me me si c’est excentrique ou diffe rent.  Tout ça 
prend du temps, mais ce qui est encore plus important, c’est l’es-
pace pour s’e manciper, car s’ils n’ont pas un terrain propice pour 
s’enraciner, alors la ta che devient tre s dure a  accomplir.   

Mais tout cela n’est pas impossible. Le ro le de chaque individu de 
notre socie te  est donc tout autant important.  À travers la tole rance 
et le respect, c’est notre devoir de contribuer a  ce que chacun aient 
sa place.  

Interventions effectuées: 67  Jeunes rencontrés: 34 

La sexualite  des jeunes est souvent traite e par les adultes comme 
un « phe nome ne », analyse e, scrute e, questionne e. Comme si c’e tait 
une curiosite  en dehors de notre re alite  propre. Ét plus souvent 
qu’autrement, c’est aborde  sous l’angle du proble me, du «ce n’est 
plus comme dans notre temps». 

Dans le cadre d’un colloque sur l’hypersexualisation chez les 
jeunes (sujet en vogue et vendeur s’il en est un…), un confe rencier 
avançait qu’il fallait se me fier de construire un phe nome ne et de 
nourrir un discours base  sur des pre occupations justes, certes ,  
mais qui peuvent du me me coup lui donner de l’ampleur jusqu’a  
de passer la re alite  elle-me me, et ainsi prendre le risque que les 
jeunes re pe tent les ste re otypes qui leurs sont attribue s.  

Ét si la sexualite  des jeunes n’e tait que le reflet de celle des adultes, 
a  l’image de ce qui est propose  par la socie te  ? La norme par rap-
port a  une sexualite  saine est-elle claire ? Quel message propage-t-
on ? La pornographie si facilement accessible a-t-elle des effets ? 
Que penser d’une boutique a  la mode qui vend des t-shirts portant 
l’image d’une fille qui se fait e jaculer dans la figure ?… vous avez 
bien lu. 
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Àu travail de rue, re fle chir sur le monde, la vie, la mort, l’argent, la 
socie te , la condition fe minine, le syste me de mocratique, les 
peines d’amour, le retour des Nordique a  Que bec, le beurre 
d’arachide, etc. fait partie du quotidien; que ce soit en e quipe ou 
avec les gens que nous accompagnons.  

Nous appre cions particulie rement ces moments ou , avec les 
jeunes, nous avons la chance de discuter et de participer a  leurs 
re flexions personnelles. Cela, en plus de nous aider a  rester 
connecte s sur les re alite s jeunesses, nous aide a  construire le lien 
avec le jeune. Én offrant cet espace au jeune nous avons 
l’impression de l’aider a  se construire, a  rede finir sa perception 
du monde, a  apprendre a  se questionner et a  pouvoir tester sur 
un adulte non-jugeant ses pense es et re flexions.  

Àvec ces petites discussions spontane es nous redonnons le 
pouvoir au jeune, le pouvoir d’e tre entendu par un adulte et que 
ce qu’il pense ou ce a  quoi il re fle chit soit assez important pour en 
parler !  

Interventions effectuées: 421  Jeunes rencontrés: 126 

Si on pose ces questions, c’est parce que le travail de rue et le lien 
de confiance sur lequel il repose nous ame ne a  e tre te moin de ce 
que pensent les jeunes de la sexualite , de comment ils la vivent et 
comment ils se projettent a  travers elle et ses diverses 
repre sentations. Le travailleur de rue a cette chance de parler 
ouvertement de sexualite  dans sa globalite  avec les jeunes dans un 
climat de confiance et de respect, loin de tout discours 
moralisateur. Nous sommes a  l’affu t des pratiques sexuelles chez 
les jeunes, ce qui nous ame ne a  rassurer, a  normaliser, a  remettre 
les choses en perspectives, a  questionner et a  confronter. 

Nous accueillons e galement les confidences intimes sur leurs 
ve cus sexuels, sur ce qu’ils aiment ou n’aiment pas, leurs craintes 
et leurs envies. Ce sont ces discussions avec les jeunes, qui en ont 
long a  dire a  ce sujet, qui nous ame ne a  penser que trop souvent, 
les adultes parlent a  leur place. 

L’immigration est un phe nome ne grandissant dans la ville de 
Que bec. C'est pourquoi les travailleurs de rue de TRÀIC Jeunesse 
sont amene s a  co toyer de plus en plus de jeunes et de familles 
issus de l’immigration. Bien que nos actions restent sensiblement 
les me mes qu’avec les jeunes d’origine que be coise, nous devons 
e tre sensible a  la re alite  d’être ici mais de venir d’ailleurs. Nous 
sommes conscients de la difficulte  que peu parfois repre senter le 
processus migratoire et les enjeux de s’adapter a  un nouveau 
milieu, a  des valeurs et une culture diffe rente.  Ces jeunes 
de veloppent des strate gies d’adaptation remarquables.  Cette 
anne e, nous avons continue  d’accompagner les jeunes et leurs 
familles dans les de marches relatives a  l’immigration et ses 
enjeux. 

Nous avons aussi joint le Chantier Immigration de Ste-Foy/Sillery/
Cap-Rouge et continuons a  e tre pre sents dans des lieux ou  il y a  
plusieurs familles immigrantes.  Nous re fle chissons e galement aux 
strate gies a  adopter pour entrer en relation avec les nouveaux 
arrivants de nos quartiers. 

Interventions effectuées: 8  Jeunes rencontrés: 8 
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Un de nos objectifs au travail de rue est de faire en sorte que les 
jeunes ne soient pas judiciarise s ou, a  tout le moins, que cette 
judiciarisation n’apporte pas plus de proble mes qu’elle est sense e 
en re gler. 

Par notre pre sence quotidienne et le lien qui en re sulte, nous avons 
la chance d’e tre pre sent avant, pendant et apre s les e ve nements 
marquants dans la vie d’un jeune. Ce qui nous donne beaucoup de 
latitude pour accompagner un jeune dans sa re flexion sur ses 
agissements par exemple, pour l’informer sur ses droits et 
responsabilite s, faire descendre le stress avant de passer en court 
ou encore de ramasser la rage et les larmes suite a  une 
condamnation.  

Cette anne e, les travailleurs de rue de TRÀIC Jeunesse  ont e te  
particulie rement pre occupe s par le droit de cité des jeunes, c’est-a -
dire par leur droit d’occuper des lieux publics. Les jeunes en parlent 
a  leur travailleur de rue et en parlent entre eux. Certains sont 
victimes de profilage social ou racial et ne sont pas tole re s dans 
certains lieux simplement parce qu’ils y sont et qu’ils ont 
l’apparence d’un membre de gang de rue, parce qu’ils sont 
marginaux, ou parce qu’ils sont jeunes et que des ados en gang, ça 
fait peur. 

Les travailleurs de rue sont ainsi amene s a  revendiquer les droits 
des jeunes dans divers lieux de concertation, notamment sur les 
Tables Se curi-Parcs. TRÀIC Jeunesse questionne la pre sence de plus 
en plus marque e d’intervenants de toutes sortes dans les lieux 
publics (surveillant, ve lo-se cur, travailleur de milieu saisonnier etc.) 
ciblant essentiellement les jeunes dans une optique de se curite  
publique.  

Interventions effectuées: 179  Jeunes rencontrés: 66 

Le sport et les activite s socioculturelles sont des canaux d’e change 
privile gie s dans la relation TR-jeune. À  travers les 
accompagnements au quotidien, c’est un sujet positif, valorisant, et 
riche. Én y accordant de l’inte re t, le partage de cet espace unique 
permet au TR de de couvrir les passions et inte re ts propres a  
chacun. Il est important dans le de veloppement du lien que ce soit 
pour initier un contact, pour le de velopper ou le renforcer, ou 
encore pour servir de levier de changement. À  travers les activite s 
quotidiennes, les accompagnements sont varie s.  

Que ce soit de la boxe, de l’escalade, du skateboard, du hockey, des 
jeux de cartes, de socie te , l’e coute d’un film, peu importe, le 
travailleur de rue accompagnera la personne selon ses inte re ts, ce 
qu’elle vit, ce qu’elle fait. C’est souvent a  titre de pre vention qu’il 
accompagnera la personne a  travers une passion, mais e galement 
dans le but de simplement «triper» avec elle. De plus, il est possible 
pour un TR de faire de couvrir autre chose que la routine connue 
d’une personne.  

Les travailleurs de rue ont accompagne  bon nombre de jeunes cette 
anne e, non seulement dans la pratique d’un sport ou d’une activite  
quotidienne, mais e galement dans la re alisation de projets 
personnels. Ces projets s’inscrivent dans une de marche 
d’empowerment et touchent 500 personnes. Le projet de basket 
É volution ainsi que le projet de soccer Kick Off ont connu une fois 
de plus cette anne e un franc succe s. À  Saint-Àugustin-de-
Desmaures, des jeunes ont e te  accompagne s dans le projet d’une 
e ventuelle re novation du skate-parc au parc Delphis-Marois. La 
re alisation du projet de traî neau a  chien en partenariat avec 
l’É vasion St-Pie X et le PIPQ a e galement e te  une belle re ussite pour 
les dix participants.  

Interventions effectuées: 409  Jeunes rencontrés: 125 
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Depuis ses de buts, TRÀIC Jeunesse soutient les initiatives 
d’empowerment au sein de la jeunesse en permettant l’e mergence 
de projets sociaux au sein de l’organisme. Pre t de locaux, 
de ploiement de ressources humaines et mate rielles, 
accompagnement, soutien financier et comptable et encore plus! 
Gra ce a  ce volet de nombreux projets ont vu le jour, certains pour 
un temps, d’autres pour une plus longue dure e. L’e te  2011 fut 
donc l’ho te de la 9e e dition du tournoi de basket-ball de rue qui a 
rassemble  plus de trente-cinq e quipes et plus de cinq cents 
spectateurs y ont assiste  et a  l’hiver 2012, une premie re e dition du 
tournoi d’hiver a rassemble  vingt e quipes de sept joueurs et plus 
de deux cents spectateurs y ont assiste .  Une 2e anne e du tournoi 
de soccer Kick Off a eu lieu et a rassemble  vingt-cinq e quipes et 
plus de trois cent spectateurs.  

Lors de ces e ve nements, toute l’e quipe de TRÀIC est mise a  
contribution et comme les projets sociaux prennent une place de 
plus en plus importante au sein de l’organisme, l’anne e 2011 fut 
aussi marque e par le de but d’une grande re flexion quant a  la place 
que ces projets doivent prendre au sein de l’organisme. Une fin de 
semaine de re flexion et d’orientation anime  par un me diateur 
externe et re unissant l’e quipe de TRÀIC Jeunesse et quinze jeunes 
implique s a d’ailleurs e te  organise e afin de cre er un espace 
d’e change et de questionnement a  ce sujet. Tous ce sont entendus 
sur l’importance pour les jeunes d’avoir un espace ou  ils peuvent 
re aliser des projets. Toutefois, les questionnements  furent axe s 
sur la contribution de l’organisme et des travailleurs de rue dans 
la cre ation des projets sociaux et la re alisation de ceux-ci en 
fonction de notre mission.  

Én re ponse a  ces questionnements un projet pilote de trois mois a  
e te  implante  cette anne e afin de tester la possibilite  d’avoir un 
coordonnateur attitre  aux projets sociaux.  

Quatre jeunes et une coordonnatrice ont donc e te  embauche s afin 
de travailler sur quatre initiatives diffe rentes. Le 10e du tournoi de 
basket-ball Evolution organise  par 7 jeunes femmes dynamiques 
qui aura lieu les 10-11 et 12 aou t 2012. 

Niofar pour Malika, une campagne de pre vention du paludisme de 
trois semaines au Se ne gal, J’ai de quoi à dire, album de musique 
hip hop, re alise  et e crit par des jeunes et Pressions.org, une plate-
forme Internet permettant aux utilisateurs de cre er et de diffuser 
des ne o-pe titions.  

Le ro le de la coordination e tait d’encadrer les jeunes dans la 
re alisation de leurs objectifs, leur offrir diffe rents outils 
organisationnels, organiser des re unions individuelles et de 
groupes et assurer le pont entre les projets sociaux et l’e quipe de 
TRÀIC. Un bilan de cette expe rience nouvelle sera ajoute  aux suites 
de l’orientation sur les projets sociaux et la re flexion se poursuivra 
en 2012. 
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Une nouvelle activite  de plein air a e te  mise sur pied cette 
anne e et s’est ave re e fort inte ressante a  plusieurs niveaux. Én 
partenariat avec le PIPQ et l’É vasion St-Pie X, trois travailleurs 
de rue, un coordonnateur clinique et une moyenne de dix 
jeunes ont participe  a  plusieurs sorties en traî neaux a  chiens 
aux Àventures Nord bec, a  Stoneham. Ce projet a reçu un 
soutien financier dans le cadre du Programme de soutien au 
financement du traitement de la toxicomanie (PSFTT). Il avait 
comme objectif principal d’amener les jeunes a  tendre vers un 
mieux-e tre et a  accroî tre leur empowerment en les 
accompagnant dans une expe rience intense de de passement 
personnel, de vie commune, d’entraide, de valorisation sociale 
et de de couverte de la nature.  

Én se familiarisant avec la pratique du traî neau a  chien via 
l’expe rience concre te ve cue lors des sorties, les jeunes ont pu 
sortir de leur quotidien et des agents stresseurs de leur vie, 
de couvrir un nouvel univers, be ne ficier de l’effet 
the rapeutique que procure le contact avec les chiens en plus 
de cre er des liens entres eux et avec les travailleurs de rue. 
Concre tement, nous avons fait trois sorties en traî neaux a  
chiens dans lesquelles nous apprenions a  conduire le traî neau 
et a  ge rer les chiens en plus d’une fin de semaine comple te de 
traî neau et une nuit dans une yourte pour conclure en beaute  
le projet. Cette activite  fut un re el succe s dans la mesure ou  
l’ensemble du groupe a fait part de son enthousiasme face a  la 
de couverte de ce sport et la satisfaction personnelle que 
chacun en a retire . De crocher de son quotidien dans le bois, en 
gang, avec des chiens, se de passer, se surprendre, se de couvrir 
de nouvelles aptitudes, retrouver une motivation a  
entreprendre des projets qui nous permettent de s’e panouir…
tels furent les bienfaits du projet de traî neau a  chien.  
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Il est important, d’année en année, de voir à quel point TRAIC Jeunesse 
est de plus en plus sollicité, tant au niveau de l’expertise du travail de 
rue et des réalités adolescentes qu’au niveau de la promotion de l’or-
ganisme, ce qui témoigne d’une belle reconnaissance du milieu et du 
travail accompli. 

Voici quelques exemples des activités accomplies cette année: 
 Rencontre avec Loisirs Montcalm; 
Rencontre avec le comite  SPLI avec le comite  aviseur SPLI 
Rencontre provinciale et assemble e ge ne rale annuelle de 
l’ÀTTRueQ 
Rencontre re gionale de L’ÀTTRueQ 
Rencontre avec la police de Que bec, la MDJ de L’Àncienne-Lorette 
et la ville sur la situation des parcs cet e te  
Rencontre avec la ville de St-Àugustin-de-Desmaures, les 
travailleurs de rue, la MDJ de St-Àugustin de Desmaures et les  
Ve los-se curs sur la situation des parcs 
Rencontre avec des e tudiants au Ce gep Sainte-Foy 
Pre sentation sur le travail de rue au Ce gep de Sainte-Foy 
Rencontre avec les MDJs de L’Ouest pour mieux comprendre le 
travail de chacun 
Fin de semaine d’orientation et de re flexion sur les projets sociaux 
en lien avec le travail de rue 
 
FORUM, COLLOQUES ET CONFÉRENCES 
Colloque sur la prostitution juve nile des filles et garçons 
Confe rence sur la diversite  
Confe rence sur l’hypersexualisation  
De marche e thique 
Forum sur le profilage social et la judiciarisation  
 
FORMATIONS 
Formation sur la confrontation 

Formation sur l’hypersexualisation par JÉFÀR 

Formation sur l’accompagnement d’un stagiaire en travail de rue 
par le Ce gep de Sainte-Foy 
Formation «Marketing, financement des OSBL» 
Formation sur les drogues de synthe se 
Formation Ome ga sur la crise agressive 
Formation portant sur l’accompagnement des personnes 
homosexuels 
Formation sur la gestion des be ne voles 
Formation en Sante  mentale par PÉCH 
Formation Travail de rue «en partant» et  travail de rue II par 
PÉCiC 
Formation sur la prostitution juve nile par la Table de 
concertation sur la prostitution juve nile  
 
PARTICIPATION DANS LE MILIEU 
 
Àdhe sion a  l’Àssociation des gens d’affaire de L’Àncienne-Lorette 
Àdhe sion a  l’Àssociation des gens d’affaire de Cap-Rouge 
Àssemble e ge ne rale annuelle du Projet Intervention Prostitution 
Que bec 
Àssemble e ge ne rale annuelle de la Maison Richelieu 
He bergement Jeunesse Sainte-Foy 
Àssemble e ge ne rale annuelle du Gî te Jeunesse 
Àssemble e ge ne rale annuelle de la Guignole e St-Yves 
Àssemble e ge ne rale annuelle de l’Àutre Àvenue 
Àssemble e ge ne rale annuelle du RÀIIQ 
Àssemble e ge ne rale annuelle et de libe rante du ROC 03 
Àssemble e ge ne rale annuelle de Centraide 
Àssemble e ge ne rale annuelle de la Maison des Éntreprises de 
Cœur 
Àssemble e ge ne rale annuelle du Centre de Justice de proximite  
Àssemble e ge ne rale annuelle de La Baratte 
Àssemble e ge ne rale annuelle de la MDJ de Cap-Rouge 
Àssemble e ge ne rale annuelle des gens d’affaires de L’Àncienne-
Lorette 
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REPRÉSENTATION 
Grande collecte Moisson Que bec 
Guygnole e St-Yves 
Comite  Jeunesse avec le RÀIIQ 
Comite  Droit de Cite  et judiciarisation des personnes 
marginalise es avec le RÀIIQ 
Comite  sensibilisation, organisateur et vide o pour la Nuit des 
Sans-Àbris avec le RÀIIQ 
Comite  supervision sociale des parcs  
Comite  consultatif de l’Àntre classe  
Comite  Cyber Intervenant avec la TÀPJ de l’Ouest 
Comite  Mobilisation ROC 03 avec le PIPQ, Demi-Lune, GÀPI et le 
ROC 03 
Comite  Came le on pour promouvoir les saines habitudes de vie 
pour les 0-17 ans avec Dauphine, CPÉ et les commissions 
scolaires  
Table Terrain avec l’OMHQ, PIPQ, MDJ L’Ouvre Boî te du 
Quartier, Carrefour des enfants St-Malo, Police de Que bec et le 
service de se curite  de OMHQ 
Table d’Àction Pre ventive Jeunesse de l’Ouest 
Rencontre des organismes membre du ROCÀJq 
Rencontre pre paratoire pour la soire e de la St-Jean-Baptiste 
avec la ville de Que bec 
Rencontre d’e valuation du projet Pre vention du recrutement des 
jeunes filles aux fins d’exploitation sexuelle dans le contexte de 
groupe de jeunes avec des activite s de linquantes avec l’É vasion 
St-Pie X et PIPQ  
Rencontre de speedating avec diffe rents intervenants en rapport 
avec l’itine rance des quartiers centraux sur l’he bergement de 
ceux-ci 
Rencontre pour la Fe te de Quartier Ste-Ursule avec Solidarite  Ste
-Ursule 
Rencontre de consultation sur la se curite  alimentaire de la haute 
ville 
Rencontre pluridisciplinaire avec le RÀIIQ 
Focus-groupe sur le financement et le re sautage de TRÀIC 
Jeunesse 

ORGANISME RÉFÉRENTS 
 - Àcce s Loisirs Que bec 
 - Àccroche-toî t 
 - Centres de Sante  et des services sociaux 
 - Ce gep de Ste-Foy 
 - Centre Jacques Cartier 
 - Centre Local d’Émploi 
 - Comite  logement d’aide aux locataires 
 - La Boussole 
 - La Maison de LÀuberivie re 
 - L’Àutre Àvenue 
 - La fripe.com 
 - Maison des Jeunes de Sainte-Foy 
 - Moisson Que bec 
 - Option Travail 
 - Projet Intervention prostitution de Que bec 
 - Service 211 

Le travail de rue agit à titre de pont entre les ressources 
communautaires et institutionnelles et les personnes non rejointes par 
celles-ci. Le travailleur de rue peut être médiateur entre la personne et 
ces instances, accompagnateur vers celle-ci ou référent selon les besoins 
de ce dernier. 
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Commissions scolaires des Découvreurs et de la Capitale 

Les directions des diffe rentes e coles fre quente es par les 
travailleurs de rue de TRÀIC Jeunesse font preuve d’une belle 
ouverture face a  notre pre sence et notre pratique. Nous les 
remercions pour ce privile ge.  

La Maison des Entreprises de Cœur 

TRÀIC Jeunesse inte gre d’instinct les notions de participation en 
tant que membre de la coope rative. Cette anne e, nous nous 
sommes implique s dans la vie associative. 

 L’Association des Travailleurs et Travailleuses de Rue du 
Québec (ATTRueQ) est un regroupement qui rejoint toutes les 
personnes qui touchent de pre s cette pratique d’intervention 
(travailleurs de rue, coordonnateurs, superviseurs, travailleurs de 
milieu, etc.). C’est un lieu d’e change et de ressourcement ou  les 
gens peuvent se permettre de soumettre des questionnements afin 
d’en discuter et de trouver des alternatives. Outre les rencontres 
de la re gion Que bec/Àppalaches, nous avons une re union 
provinciale par anne e ou  tous les travailleurs de rue du Que bec se 
re unissent afin de faire un bilan de l’anne e pour chaque milieu, de 
discuter sur diffe rents sujets lors d’ateliers et de participer a  
l’assemble e ge ne rale annuelle. 

L’Antre-Classe 

Le projet l’Àntre-Classe de l’e cole secondaire Joseph-François-
Perrault est un local ouvert le midi principalement, destine  aux 
e le ves de secondaire I et ayant pour principal objectif d’e viter le 
de crochage scolaire tout en combinant plusieurs activite s 
d’animation et de pre vention. Notre implication s’est traduite par 
quatre rencontres en compagnie de plusieurs partenaires du 
milieu (CSSS de la Vieille-Capitale, Centre solidarite  jeunesse, 
Maison des Jeunes St-Jean-Baptiste et la direction de l’e cole) et par 
une pre sence pe riodique d’un travailleur de rue au local pour 
prendre contact avec les jeunes qui fre quentent l’Àntre-Classe.   

Moisson Québec 

Deux fois par anne e, a  l’automne et au printemps, TRÀIC Jeunesse 
participe aux rencontres sur la distribution alimentaire de 
Moisson Que bec avec tous les organismes de Ste-Foy. Ceci a  pour 
but de connaî tre les besoins de notre communaute  afin de mettre 
a  jour les listes et les horaires de distribution alimentaire dans 
notre secteur. Suite a  ces rencontres et une hausse des demandes 
d’aide alimentaire au sein de notre organisme, nous avons fait une 
demande pour e tre admissible a  douze collectes alimentaires  au 
lieu de huit et nous fu mes accepte s.  Les usagers de notre service 
de de pannage en be ne ficient  tout au long de l’anne e.  

Un vendredi par mois, les travailleurs de rue font la collecte de 
denre es a  Moisson Que bec et l’achat de prote ine. Ils effectuent le 
tri et pre parent les colis de nourriture.  Ces distributions sont 
pour nos usagers.   

Regroupement pour l’Aide aux Itinérants et Itinérantes de 
Québec  

Le RÀIIQ anime, mobilise, soutien et repre sente les organismes 
communautaires autonomes œuvrant aupre s des personnes en 
situation ou a  risque d’errance et d’itine rance de la re gion de 
Que bec. 

Regroupement des Organismes Communautaires Autonomes 
Jeunesse du Québec 

Le ROCÀJQ est un lieu d'information, de formation, de 
concertation et de repre sentation que se sont donne s des 
organismes communautaires jeunesse travaillant, chacun a  leur 
façon, sur les multiples re alite s socio-e conomiques et culturelles 
qui touchent les jeunes. 
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Regroupement des Organismes communautaires québécois 
pour le Travail de rue 

Le ROCQTR s’oriente d’avantage vers des conside rations politiques, 
e conomiques et organisationnelles en comple mentarite  avec 
l’ÀTTRueQ qui, elle, s’attarde principalement a  regrouper les 
praticiens et praticiennes autour de la formation, du ressourcement 
et de l’intervention. 

TRÀIC Jeunesse est implique  dans la pre paration des e tats 
ge ne raux en travail de rue au sein du ROCQTR. 

Regroupement des Organismes Communautaires de la région 
03 

Interlocuteur privile gie  aupre s de l’Àgence de la sante  et des 
services sociaux de la Capitale Nationale, le ROC 03 continue de 
mobiliser et d’informer ses membres sur les enjeux qui les 
concernent. Le ROC 03 a le souci de pre server et de continuer a  
de velopper une approche et une pratique d’action communautaire 
autonome en sante  et services sociaux. 

Pour la seconde anne e, TRÀIC Jeunesse est implique  au sein du 
comité Mobilisation du ROC 03.  Nous avons participe  a  dix 
rencontres. De ces rencontres, nous avons e labore  un plan d’action 
pour la  semaine de visibilite  de l’action communautaire autonome. 
Nous avons structure  et pre pare  les textes et les ide es de base pour 
nos capsules annonces. Nous en avons re alise  cinq touchant les 
the mes de l’itine rance, les personnes immigrantes, les personnes 
a ge es, la de pression et la marginalite . Nous pre parons la semaine 
de visibilite  2012! 

Nous avons organise  le lancement de la semaine de visibilite , le 25 
octobre, a  l’Àgite e, ou  la premie re capsule a e te  diffuse e. Plusieurs 
organismes e taient pre sents. Nous avons be ne ficie  du soutien d’un 
responsable aux communications qui nous a outille s en terme de 
strate gies de promotion et de visibilite . 

Table d’Actions Préventives Jeunesse de l’Ouest 

TRÀIC Jeunesse demeure pre sent et actif au sein de la TÀPJ de 
l’Ouest pour cre er et maintenir des liens avec les partenaires 
jeunesse du milieu. Ce lieu permet un partage d’informations sur 
les diffe rentes re alite s locales et un support entre les 
intervenants jeunesse des milieux communautaires, 
institutionnels et municipaux. La TÀPJ de l’Ouest permet aussi, 
gra ce a  son enveloppe budge taire, le support a  des actions 
directement en lien avec sa mission. TRÀIC Jeunesse a aussi 
collabore  au projet pilote d’intervenant virtuel. 

Table de concertation en itinérance 

TRÀIC Jeunesse participe a  la Table de concertation en 
Itine rance servant  a  impliquer l’ensemble des acteurs touche s 
par l’itine rance dans l’identification et la mise en place de 
solution en lien avec les difficulte s associe es au phe nome ne de 
l’itine rance. » 

Table de concertation en prostitution juvénile 

La Table re gionale en prostitution juve nile de finit des zones de 
contribution et de collaboration entre les diffe rents acteurs 
implique s autour de la proble matique de la prostitution juve nile.  

 
 
 
 

ÉCOLES FRÉQUENTÉES 
É cole des Pionniers, pavillon Laure-Gaudreault 
Classe Ressource 
Polyvalente Joseph-François-Perreault 
Polyvalente de Rochebelle 
Polyvalente de L’Àncienne-Lorette 
Polyvalente les Compagnons de Cartier 
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Àcce s Loisir 

Àccroche-toî t 

Carrefour Jeunesse Émploi 

Centre Jacques Cartier 

Centre Jeunesse de Que bec 

Comite  Logement d’aide aux locataires 

CSSS Que bec –sud 

Demi-Lune 

GÀPI 

HLM Bourlamaque 

HLM de la Rive 

L’Àutre Àvenue 

La Baratte 

La Bouche e ge ne reuse 

La Fripe.com 

La Maison des Éntreprises de Cœur 

La Socie te  St-Vincent de Paul 

Le Rucher 

La Maison Dauphine 

MDJ de Cap-Rouge 

MDJ de L’Àncienne Lorette 

MDJ l’Ouvre Boî te du Quartier 

MDJ de Saint-Àugustin-de-Desmaures 

MDJ de Saint-Jean-Baptiste 

MDJ de Sainte-Foy 

MDJ De Sillery 

Maison Richelieu He bergement Jeunesse Sainte-Foy 

MIÉLS Que bec 

Mieux É tre des Immigrants 

PÀCT de rue, Montre al 

PÉCH 

PIPQ 

Point de repe re 

Portage 

Pre sence Famille 

RÀP Jeunesse 

RÀIIQ 

ROCÀJq 

ROCQTR 

ROC 03 

RSIQ  
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Donateurs 
Merci de croire en notre mission et d’appuyer notre cause envers les jeunes 

Centraide Que bec et Chaudie res-Àppalaches 
Àgence de Sante  et de Services Sociaux Capitale-Nationale,  
Premier ministre, Jean Charest 
De pute  de Taschereau, Àgne s Maltais 
Ministe re de la Sante  Publique 
Ministre des transport, Sam Hamad 
Ministre de le gue e aux services sociaux, Dominique Vien 
Ministre de la Sante  et des services sociaux, Yves Bolduc 
Ministre de l’e ducation, des loisirs et du sport, Line Beauchamp 
Ministre des Ressources naturelle, Nathalie Normandeau 
Ministre responsable de l’administration gouvernementale, Mi-
chelle Courchesne 
Ministre de l’immigration et des communaute s culturelles, Ka-
thleen Weil 
Ministre de la se curite  publique, Robert Dutil 
Service Canada 
  
Ville de Que bec, arrondissement Laurentien 
Ville de St-Àugustin-de-Desmaures 
  
Caisse populaire de la re gion de Que bec 
  
Congre gation du Tre s Saint Sacrement 
Congre gation de Notre -Dame de Que bec 
Congre gation Notre-Dame du Perpe tuel Secours 
Fre res Re demptoristes 
La corporation des Pe res Maristes 
Sœur de la Charite  de St-Louis 
É glise Catholique de Que bec 
Maison Provinciale des Ursulines de Que bec 

Sœur du Bon Pasteur 
Sœur de St-Joseph de St-Vallier 
Congre gation des Àugustines de l’Ho tel Dieu de Que bec 
  
Fondation du Ce gep de Ste-Foy 
Fondation Jeunesse Cap-Rouge 
Fondation Marcelle et Jean Coutu 
Fondation Ope ration Énfant Soleil 
  
La Guignole e Saint-Yves 
  
 
Àkro Speed 
Bruno Chabot 
Distribution D.É.M. 
Lucie Ostiguy 
Poulin Radiateur Limoilou 
Roches Limite  
Me ce ne 
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